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Dans le passe, il a toujours et* 
lait mention de la position géo- 
politique de l'Irlande vis-à-vis de 
tAngleterre. 

HENRY   GRATTAN,   un   grand 
patriote   irlandais,   disait   que   la 
âfer  dTrtoitde   «'«"  *-f°P étroite, 
pour permettre une séparation com- 
plète de l'Irlande de Y Angleterre. 
Sans doute l'existence de cette voie 
«Vêtu   constituait   cependant   une 
complète réunion également. 

De son côté, le pi'.bliciste irlan- 
.' dais CHATTERTON HILL ajoutait 
1à cela durant la guerre mondiale : 
, c Les Irlandais sont pour deux râl- 

ions sur les voies de l'Angleterre : 
■  i* par suite de la situation géogra- 

phique de leur lie  : 2' par suite 
de leurs capacités innées. » 

L'Irlande est comme la sentinelle 
de Yturope. à sa partie extrême 

- occidentale, et à l'entrée de l'Attan- 
tique. 

Elle se trouve donc entre l'Angle 
terre et la mer mondiale. 

L'Angleterre a toujours dû avoir 
fermement en mains cette clé de 
la mer mondiale pour pouvoir cons- 
truire son gigantesque Empire de 
Pirates, et développer son monopole 
du commerce mondial. 

Une race pure 
et indépendante 

Soulignant cette conception, le 
professeur impérialiste anglais 
COUPLAND, a écrit récemment 

«La sécurité de l'Angleterre 
dépend de la soumission de l'Ir- 
lande. * 

Les grands stratèges ont re- 
connu la particularité et la situa- 
tion de l'Irlande notamment NA- 
POLEON qui dit, un jour, < que 
l'Irlande semblait avoir été créée 
pour servir de protection à la paix 
en Europe. » S'il était allé en Ir- 
lande au Heu d'aller en Egypte, 11 
en eût été fini avec la puissance 
de TAngleterre. 

Quand le général français HOCHE 
fut envoyé par le Directoire en 1796, 
s 11 tète d'une expédition contre la 
Baie de Dantry, il déclara « que 
le résultat pratique d'une Issue vie 
torieuse de son entreprise serait la 
séparation de l'Irlande de l'Angle- 
terre » et il ajouta : 

l Par là l'Angleterre tombera au 
rang d'une puissance de second 
rang et perdra une partie impor- 
tante de sa domination sur toutes 
les mers, s 

Mais HOCHE ajoutait aussi « que 
dans une guerre entre le continent 
et 111e anglo-saxonne, une Irlande 
indépendante serait la plus pré- 
cieuse alliée, i 

Avec une Irlande libre, l'A «pie- 
terre doit toujours se tenir sur ses 
gardes devant le continent euro- 
péen. 

Le contraste populaire rouligné 
par CHATTERTON HILL. comme 
existant entre les Britanniques et 
les Irlandais, est une suite de la 
coupure faite par la Mer d'Irlande. 

LerRornains qui ont envahi l'Ai. 
gleterre et y ont domine 400 ans, 
ne sont pas allés en IHarïde'.' 

r^\.}^;irianiai> tml conservé 
leurs caractéristiques originelles 
(empreinte celtique) presque pure», 
(à l'exception de quelques marques 
danoises) et ont conservé une orien- 
tation politique bien à eux. 

Tout comme les Romains, les 
Vlkings n'ont pu soumettre l'Ir- 
lande à la longue. 

Ils essayèrent le saut de la pan- 
thère, au-dessus de l'eau, .nais ne 
tardèrent pas 4 être chassés de l'Ile. 

La naissance de l'Eire 
Les Anglais non plus, maigre des 

Cette constitution est entrée en 
vigueur en décembre 19S7. 

Volonté de neutralité 
très compromise 

Le 17 Janvier 1938. DE VALERA 
réussit à entrer «n négociation ivec 
Londres, pour des libertés plus 
étendues encore. Elles furent extrê- 
mement difficiles. 

Mais le 25 avril, on arrivait à un 
nouvel accord. 

Cer.es, l'ULBTER ne fut pas ren- 
du par les Anglais, mais les trois 
ports contractuels : Béréhaven, 
Cork Harbour et Long* SwUly, fu- 
rent, à partir du 31 décembre 1938, 
transférés en possession irlandaise. 
Les troupes britanniques se retirè- 
rent. 

Le» fortification» furent adminis- 
trées par l'Irlande. 

L?s clauses du traité de 1921 
selon lesquelles en temps de guerre 
ou de danger de guerre, certaine 
aide défensive devait être accordée 
au Gouvernement anglais, furent 
levées. 

Rien ne fut dit, sur une collabo- 
ration future anglo-irlandaise dans 
le domaine de la défense du pays. 

Mais Londres avait en mains 
l'assurance, maintes fols donnée par 
DE VALERA, qu'il tirerait volon- 
tairement le» conséquences de la si 
tuation de l'Irlande, et veillerait à 
ce qu'aucun ennemi de l'Angleterre 
ne s'installe dans l'Ile. 

Le 8 février 1920, lors d'un séjour 
1 New-York, DE VALERA avait 
accordé une Interview, qui peina 
beaucoup le» irlandais d'Amérique. 
du (ait qu'il déclara « que l'Irlande 
ne voulait donner i aucune puis- 
sance étrangère le droit, par la voie 
de li colonisation, ou dans des buts 
militaires, de ('Installer en Irlande 
ou d'exercer un contrôle sur une 
partie de l'Irlande. » 

Les extrémistes nationalistes ir- 
landais virent, dans cette déclara- 
tion, un énorme aveu à l'égard des 
Anglais. 

Mais DE VALERA s'écarta des 
fait» géo-politiques, et s'en tint à 
son point de vue, quoique de ce 
fait, 11 fut attaqué jusque ces der- 
niers temps par set adversaires po- 
litiques irlandais. 

Il resta tout aussi ferme à l'égard 
de Londres, et il n'I pas changé 
d'attitude depuis le début de cette 
guerre. 

C'eit ainsi qu'il exprima, tout ré- 
cemment encore, l'inébranlable vo- 
lonté de neutralité de l'Irlande, en 
déclarant « que l'Irlande veut dé- 
fendre contre quiconque son droit 
sur les ports et sur toute partie 
de ion territoire, tint qu'elle en 
aura la force. » 

Mais en raison du manque de 
scrupule» de CHURCHILL, la vo- 
lonté de neutralité de l'Irlande 
semble être cependant au plus haut 
point menacée. 1 i 

LAGUERRESURL'ANGLETERRE 
SOTT* DE LA PREMIERS PAO! 

Un avion de combat 
allemand 

bombarde avec succès 
un convoi de navires 

anglais 
en plein Atlantique 
Berlin. 18. — Un gros avion de 

combat allemand, apprend le D.N.B. 
a exécuté aux heures de midi une 
attaque couronnée de succès contre 
un convoi dans l'Océan Atlantique. 

A 700 kilomètres ouest de l'Irlan- 
de, il aperçut un convoi Important 
de 20 navires de commerce escortés 
de six destroyers. L'avion fut immé- 
diatement pris sous le feu violent 
des destroyers et des navires de 
commerce. Cela ne l'empêcha pas 
d'attaquer à plusieurs reprise». Une 
de ses bombes toucha un vapeur de 
9.300 tonnes à l'avant. Le navire 
avait de fortes avaries et pril feu. 
Un autre vapeur d'environ 18.000 
tonne» a été deux fois touché en 
son milieu. Le navire fut rapide- 
ment entouré de flammes, donna 
fortement de la bande et resta sur 
place. On peut considérer les deux 
navires comme perdus. 

Les terribles assauts 
des avions allemands 

contre Coventry 
Berlin. 18. — La presse allemande 

consacre de longs commentaires aux 
coups terribles que l'aviation alle- 
mande a portés au principal centre 
anglais d'industrie de guerre, celui 
de Coventry. ainsi qu'à ceux portés, 
la nuit dernière, à la marine bri- 
tannique. Elle souligne la façon 
dont la Royal Air Force a, lors de 
son attaque de nuit sur Berlin, été 
obligée de rebrousser chemin ; on 
sait, en effet, que pas moins de 
douze avions de bombardements bri- 
tanniques ont été descendus. 

La « Boersen Zeitung » écrit : 
« Il faut s'attendre à voir Churchill 
déclarer que la grande offensive 
anglaise, d'abord annoncée pour 
l'année prochaine, ensuite pour les 
années 1943-44, sera encore reculée 

de quelque! innées. Car si les An- 
glais eux-mêmes se volent con- 
traints de parler de • vaste» dé- 
gât», dont on ne peut pu encore 
.revoir toute l'étendue. Il faut qui 
ia grande attaque de l'aviation alle- 
mande exécutée la nuit dernière ait 
produit un effet terrible eur le po- 
tentiel de l'armement britannique. » 

Le Journal ajoute : 
< L'aviation allemande a donné 

aux hâbleries de air Philipp Jubert 
maréchal britannique de l'Air, qui 
a prétendu que les It'.ique» aérien- 
nes allemandes diminuaient de Jour 
en Jour d'efficacité, une réponse 
dont celui-ci devra, bon gré, mal 
gré, prendre eonnaissance. » 

La i Boersen Zeitung » conclut 
par ces mots : « Vos chances, sir 
Jubert. de corriger la « situation 
de guerre » en faveur de l'Angle- 
terre équivalent à zéro » 

La « Berliner Boersenzeitung i 
écrit : « Le monde a appris entre 
temps qu'il ne restait presque plus 
rien de la capacité de production du 
centre le plus important de l'Indus- 
trie aéronautique anglaise L'action 

ientrepri»e contre Coventry inaugu- 
re une nouvelle étape din» le» re- 
présaille» à l'égard de l'Angleterre. 
Une'seule nuit a suffi pour affai- 
blir d'une façon décisive, non seu- 

lement le potentiel d'armement» de 
Coventrv, mal» également celui de 
toute l'industrie aéronautique an- 

" Les entretiens de Berlin 
ont répondu aux attentes 

des gouvernements intéressés" 

« La Grande-Bretagne, écrit la 
« Voelklscher Beobachter », a été 
atteinte en un de ses point» les 
plus sensibles. Pendant que la 
R A F. « pulvérise » Berlin et l'Alle- 
magne, trois foi» par jour en pa- 
role», et que 1» Maréchal de l'Air 
anglais Jubert essaie de présenter 
les attaques allemande» comme 
étant sans importance, l'irme 
aérienne allemande a opposé aux 
chiffre» astronomiques de la pro- 
duction aéronautique anglaise, In- 
diqués sur papier par Jubert, un 
nombre presque aussi astronomique 
de bombe» Jetée» »ur Coventry. » 

LA MOITIÉ 
de la population 

a évacué Londres 
Stockholm. 18. — Le Ministère des 

Informations, a déclaré aujourd'hui 
que pendant les huit dernières se- 
maines 3.800.000 Londoniens, soit 
50 % de la population, ont été éva- 
cués. Parmi ceux-ci, 300.000 enfants. 

»iècles d'efforts et malgré l'emploi railleur» civils. 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

Certains ut de libération 
Nous allon» voir le troisième et 

dernier cas. 
Ce sont les prisonnier» qui 

n'étalent pa», en »omme, au mo- 
ment de leur capture, des militai- 
re». . 

Cette troisième catégorie lignifie 
le personnel dont le statut permet 
d« trouver qu'au moment de la cap- 
ture Il n'était pa» militaire. Par 
exemple : personnel du service des 
poudres, fabrication d'armements, 
cidre» civil» de» compagnie» de tra- 

Pour obtenir la libération d'un 
prisonnier de guerre appartenant a 

de» méthodes d'oppression les plus 
cruelles, n'ont  jamais  réussi   une VSZFSS&rT&ffï m"Wt 
soumission  définitive de l'Irlande. falre une demarcrie, ce qui la dis- 

Avee une opiniâtreté énorme,sans!tingue des deux précédente», 
précédente dans l'histoire des Peu-j Le processus à respecter est le 
pies opprimés, le» Irlandais ont com-isuivant : d'abord, les demandes, 
battu pour leur liberté. Et ils l'ob- motivées, «ont établies par le» ad- 
titrwit .*„* i» rfirerrinri rie nié ministrations, les employeur» ou les tinrent, «ous la  direction de  DEjfamilIes      , les transmettent. soit 
VALERA en 1938, a l'exception des[au Ministère de la Production în- 
slx Comtés du Nord, c'est-à-dire du dustrielle et du Travail si le deman- 
territoire de VUlster. 

Par le traite de 1921. le» IrZan. 
dais avaient obtenu le rang de do- 
minion (le Canada cité en exemple). 

Mais les Nationalistes ne se dé- 
clarèrent pis satisfaits, et dirent 
que l'Irlande était une Métropole, 
tout comme l'Angleterre, et avait 
apporté une précieuse collaboration 
i la constitution de l'Empire mon- 
dial britannique. 

Bien plus, ils soutinrent que les 
Irlandais avaient une culture bien 
plus ancienne que les Anglais et 
ivant tout Indépendante ! 

Après, la crise du trône britanni- 
que, DE VALERA réussit en fait 
i tirer « l'Etat libre d'Irlande » 
du statut des Dominion», et de l'em- 
boîtement légal dans l'Empire bri- 
tannique. 

D'abord le Gouverneur général an- 
glais, le représentant en Irlande du 
trône britannique, fut suppriment 
l'Irlande se donna une constitution 
entièrement indépendante de l'in- 
fluence britannique. 

Théoriquement « L'EIRE », tel 
que s'appelait le nouvel Etat irlan- 
dais, devait englober toute l'Ile. 

Le Gaélique fut proclamé comme 
langue officielle du pays. 

L'Anglais venait en second Heu. 

deur réside en zone libre, soit au re- 
présentant du ministère de la Pro- 
duction industrielle et du Travail 
réinstallé à Paris, si le demandeur 
réside en territoire occupé. 

Ensuite, le ministère intéressé ou 
son représentant à Paris, procède 
au tri indispensable et établit les 
listes d'ensemble exigées par les 
autorités allemandes. 

Nous allons maintenant vous rap- 
peler quelques cas de prisonniers de 
guerre dont l'état actuel de choses 
ne font pas partie de ceux qui peu- 
vent être libérés. 

Rappelez-vous que : le» sapeurs- 
forestier» qui s'occupaient de coupes 
de bois pendant la guerre, léc doua- 
niers qui dépendaient pendant la 
guerre du ministère militaire, le mi- 
nistère des régiment! régionaux, les 
membres du personnel de» service* 
de chemin de fer militaires, les 
membres du personnel du service 
de 11 poste aux innée», les mem- 
bres du personnel des tribunaux mi- 
litaire», ne peuvent faire l'objet 
d'une demande de, libération 

Il en est de même pour tout une 
autre catégorie de prisonniers de 
guerre en faveur desquels nous-re- 
cevons toujours des demandes ten- 
dant à les fiire libérer. 

Il s'agit dei prisonniers faits 
soit pendant la période qui s'est 
produite entre l'armistice avec l'Al- 
lemagne et la signature de l'armis- 
tice avec l'Italie, soit même après le 
25 juin. I 

LES ANGLAIS 
SONT INVITÉS 

A DE N0UVELES 
RESTRICTIONS 

Amsterdam, 18. — M. Oliver Lit- 
tleton, ministre du Commerce bri- 
tannique, a parlé vendredi soir 
devant le micro. Il a déclaré, entre, 
autres choses, qu'il devait mettre: 
la population anglaise au courant, 
de certaines restrictions dans le 
domaine du ravitaillement. Tout 
Anglais devra renoncer Incessam- 
ment à l'une ou l'autre chose dont 
il n'avait pu se passer Jusqu'à pré- 
sent. 

Le Ministère du Commerce »'e»t 
en effet vu obligé aujourd'hui (ven-l 
dredi) de décréter de plus amples 
mesures de restrictions au point de 
vue de l'alimentation. Il importe en 
tout premier lieu de pourvoir le 
soldat anglais de toute» le» choies 
indispensables pour la conduite de 
la guerre. 

« Non seulement, le soldat doit 
faire des sacrifices, a déclaré le 
ministre anglais, mais le civil doit 
faire de même dans la vie privée 
et s'habituer progressivement à cer- 
taines privations. L'opinion publi- 
que doit comprendre que les usines 
anglaises doivent travailler en 
ordre principal pour l'armement. 
Chacun aura l'occaeion maintenant 
d'apporter, sous forme de renoncia- 
tion, sa contribution à la guerre ». 

Certes, les propriétaires de maga- 
sins et le» petits commerçants 
seront particulièrement touchés par 
les nouvelles mesures, au sujet des- 
quelles le ministre britannique n'a 
toutefois pa» fourni de détails. Il a 
exhorté le public à ne pas « gro- 
gner» si prochainement l'un ou 
l'autre article manque dans les 
magasins 

Les troupes grecques 
se sont retirées 

sur le front 
macédonien 

Belgrade, 18. — Les correspon- 
dants des journaux «Politika» et 
«Vreme», installés non loin de la 
frontière yougoslave-grecque, an- 
noncent simultanément qu'au cour» 
de la journée d'hier les troupe» 
grecques se sont, d'une façon sur- 
prenante, retirées sur le secteur du 
front macédonien. 

Actuellement les troupes grecques 
sont installés sur la ligne Cer)e-Bil 
Glischte-Bratschina-Boschurja Cer- 
Je. pans la région montagneuse de 
Morové, les troupes grecques ont 
reculé d'environ 15 Ion. 

«i» 

Berlin, 16. — Li presse publie de 
long» commentaires au sujet de la 
visite de M. Mo'totov dan» la capi- 
tale du Reich et de» négociation» 
auxquelles cette visite a donné Heu. 

La « Deutsche Allgemeine Zei- 
tung» insiste sur le fait que les 
deux pays ont observé, dans leur 
intérêt, le» bases de la collabora- 
tion arrêtées depuis 1939 Les deux 
partenaires sont donc bien décidés 
à poursuivre leur collaboration dans 
une commune compréhension. 

« Le cercle des questions qui inté- 
refsent à la fois l'Allemagne et la 
Russie Soviétique comprend la sta- 
bilisation de l'Eurjpe orlemale dans 
la plus large compréhension', pour- 
suit le Journal. Il s'étend à la colla- 
boration germano-russe, tant au 
point de vue économique que sous 
le rapport de la politique générale. 

» L'Allemagne et l'Italie ont con- 
clu leur alliance avec le Japon sur 
la base de la reconnaissance réci- 
proque de l'espace vital et de l'or- 
dre nouveau. L'Union soviétique est 
voisine de l'Europe et de l'Asie 
orientale. D'où naît évidemment 
l'utilité politique d'un échange de 
vues germano-russe tel qu'il vient 
de se produire dans une atmo- 
sphère de confiance réciproque ». 

La « Gazette de Francfort » cons- 
tate nue le communiqué final ne 
contient aucun détail ; on peut ce- 
pendant affirmer que les entretiens 
ont. de part et d'autre, répondu aux 
attentes des gouvernements inté- 
ressés. Le Journal ajoute : « Si l'on 
ne savait rien d'autre au sujet de 
la visite de Molotov à Berlin, le fait 
même de cette visite prouverait 
déjà clairement que la politique 
réaliste de la Russie Soviétique, 
étrangère à cette guerre, cherche 
au milieu d'une phase de cetie 
guerre. — où ne se Jcue pas seule- 
ment l'avenir de l'Europe et de 
l'Afrique, mais où se posent les 
bases d'un ordre nouveau pour le 
monde entier, — l'allié futur et le 
plus avantageux. Elle ne le cherche 
pas à Londres, mais à Berlin, et 
dans le cercle des puissances jeunes 
qui se sont unies dans la lutte con- 
tre la puissance crépusculaire de 
l'Angleterre ». 

Le monde entier a compris 
l'importance de cette visite 
Le «Hamburger Fiemdenblatt» 

affirme que la grande signification 
de la visite de Molotov a été par- 
faitement comprise dan» le monde 
entier. Il ne nous appartient nulle- 
ment de faire chorus avec toute la 
presse qui s'occupe des négociations 
menées de façon très discrète, 
comme si le'irs rédacteurs y avaient 

LA DIVISION 
DE LA FRANCE 

EN 20 PROVINCES 

Joué un rôle d'interprète. Nous pou- 
vom cependsnt constater certsins 
faits d'un caractère historique ei 
actuel ». 

Le Journal ajoute que c'est pré- 
cisément le sens de l'accord ger- 
mano-soviétique de viser à une sta- 
bilisation des zone» frontières des 
deux Empires en Europe orientale. 

» D'autre part, il est certain que 
le rapprochement germano-sovieti- 
que nivelle le terrain pour un rap- 
prochement dans les relation» entre 
la Russie Soviétique et le Japon. 

» Le crépuscule de l'emporium 
britannique est parallèle au réveil 
de ce» Etats qui se respectent mu- 
tuellement dans leur espace vital » 

Commentaires japonais 
Toklo. 16. — La presse Japonaise 

a suivi avec une attention des plus 
vives la visite de M. Molotov dans 
la capitale du Reich. Les journaux 
soulignent le passage du communi- 
qué relatif à la parfaite unité de 
vues du Reich et de l'U.R.8.8. dans 
toutes les questions Importantes. Il» 
Insistent sur le retentissement pro- 
voqué nar les entretiens de Berlin 
dans le monde entier et expriment 
l'opinion que cette prise de contact 
aura fortifié la collaboration ger- 
mano-soviétique. La nervosité pro- 
voquée en Angleterre par la visite 
de M. Molotov, dit-on. est significa- 
tive et permet de conclure que la 
politique britannique à l'égard de 
l'URS.S. vient de subir un échec 
décisif. 

Le « Toklo Asahi Shlmbun » écrit 
notamment : « Le Japon, en tant 
que signataire du pacte tripartite 
de Berlin, salue avec une vive sa- 
tisfaction le résultat des entretiens 
qui viennent de se terminer dans 
la capitale du Reich. Nul doute que 
raccord de principe réalisé entre 
Berlin et Moscou peu après la con- 
clusion du pacte triangulaire Rome- 
Berlln-Toklo, ne soit appelé à exer- 
cer une Influence déterminante sur 
la situation politique mondiale » 

Une opinion brésilienne 
Rlo-de-Janeiro, 16. — La visite 

do M Molotov à Berlin suscite le 
plus vif intérêt parmi l'opinion bré- 
silienne Dans un éditorial, le Jour- 
naliste bien connu Wladlmir Ber- 
nardès écrit notamment : « MM. 
Hitle et Molotov viennent d'accor- 
der leurs montres sans se soucier 
du méridien de Greenwich. La si- 
tuation de l'Empire britannique 
semble désespérée ». 

On estime généralement que les 
entretiens de Berlin ont consommé 
l'exclusion de la Grande-Bretagne 
de la politique du continent. 

DANS LA REGION 

Une grande offensive 
japonaise en Chine 
On mande de Toklo que le» trou- 

pes Japonaises ont déclenché une 
grande offensive dans plusieurs 
secteurs de la Chine 

De lourdes pertes auraient été In- 
fligées aux troupe» chinoises dans 
les régions de Chang-Shi et du Ho- 
pich. 

Emission de nouveaux 
timbres français 

Vichy. 16. — L'administration 
postale de France vient de mettre 
en vente un timbre d'un franc com- 
portant une surtaxe de 2 francs, au 
profit de» victimes de la guerre ; 
un timbre de 50 fr. à l'effigie de 
Guynemer, et trois timbres avec 
surtaxe pour le» chômeurs Intellec- 
tuel», I l'effigie de Debussy, de Bal- 
zac et Claude Bernard. 

TROIS MATELOTS 
AVAIENT VOLÉ 

POUR PLUSIEURS 
MILLIONS D'OR 

La police de Casablanca vient de 
découvrir un vol d'or dont la victime 
est 11 Banque de France. 

Lorsqu'une cargaison d'or, qui 
avait été embarquée à Brest, arriva 
à Casablanca, le» autorités conitatè- 
-ent qu'un sac contenant dix mille 
pièces d'or d'une valeur de plusieurs 
millions de franc» ivait disparu. 

Les soupçons se portèrent sur trois 
matelots du nwire qui finirent par 
avouer qu'il» étaient le» auteur» du 
vol. 

CRÉATION 
d'une Association 

Nationale 
et d'une Fédération 
des œuvres scolaires 

et postscolaires 
Vichy, 16. — Le «Journal Offi- 

ciel» publie aujourd'hui une loi 
portant création d'une Association 
Nationale et d'une Fédération des 
œuvres scolaires et postacolaires de 
l'enseignement public. 

Toutes le» associations ayant le 
même but que l'Association Natio- 
nale, font obligatoirement partie 
de la Fédération des Œuvres de 
l'Enseignement public. Elles doivent 
demander leur affiliation dans un 
délai de deux mois à partir de la 
publication de la présente loi. En 
cas de refus d'admission, l'Associa- 
tion est dissoute et ses biens son', 
affectés à l'Association Nationale. 
Il en sera de même pour les Asso- 
ciations qui ne demanderont pas 
leur affiliation ou qui, étant affi- 
liées, refuseraient de se conformer 
au règlement de la Fédération. 

La Fédération des Œuvre» de 
l'Enseignement public dirige, coor- 
donne et contrôle l'activité des as- 
sociation». Elle e»t reconnue d'uti- 
lité publique. Le président et les 
membres du Conseil d'administra- 
tion sont nommé» par le secrétaire 
d'Etat à l'Instruction publique et à 
la Jeunesse. 

ÉCHOS ET CARNET 

Une usine d'avions 
fermée pour grève 

aux Etats-Unis 
On mande de Downey"' : Après 

l'échec de» négociations engagée» à 
propos d'une question de salaires, 
une grève a éclatée à l'usine d'avions 
Vultée (Etats-Unis). 

La fabrique a été fermée hier. 
Cette usine avait des commandes 

pour une valeur de 39 millions de 
dollar!, pour la fabrication d'avions 
destiné» aux Etats-Uni» et d'une 
valeur de 11 millions de dollar» 
pour l'étranger. 

Depuis le début de l'exécution du 
nouveau programme de construc- 
tion des Etats-Unis cette-grève est 
la première qui se produit dans une 
fabrique qui exécute des ordres 
pour l'aviation militaire. 

Il n'est nullement question 
d'un retour vers le passé 

Vichy, 16. - Le Maréchal PCTAIN 
a dit »on intention de diviser la 
France en vingt provinces, précisant 
ainsi un des articles essentiels du 
programme du Gouvernement. Ce- 
lui-ci. en décidant de ressusciter les 
provinces, n'a pas entendu opérer 
un retour vers le passé. Tout son 
effort est, au contraire, tendu vers 
l'avenir, et cet avenir, 11 veut le 
fonder sur des traditions profondé- 
ment enracinées sur le sol de 
France. 

L'unité française n'a Jamais été 
plus totale, et nous sentons tous 
que nous faisons partie d'une com- 
munauté intangible. Pourtant, les 
particularismes locaux subsistent ; 
les mœurs, les coutumes, les dia- 
lectes mêmes changent d'une région 
à l'autre. Chacune a ses besoins 
propres, et sur le plan économique 
en particulier, les problèmes qui se 
posent à chacune d'elles ne sont 
pas ceux qui préoccupent ses voisi- 
nes. Bien que depuis un siècle et 
demi le moule des vieilles provinces 
ait été brisé on constate que, dans 
bien des cas, il reste toujours vi- 
vant. Il est certain, par exemple, 
que la Provence, l'Auvergne ou la 
Bretagne sont loin aujourd'hui en- 
core d'être uniquement des entités 
géographiques et économique». 

Le point de vue 
de la Révolution française 

En établissant le découpage de la 
France en départements, la Révo- 
lution avait obéi à deux points de 
vue : d'une part, elle a voulu cen- 
traliser l'administration, combattre 
les particularismes locaux alors 
trop puissants ; d'autre part, elle 
a obéi à un souci plus matériel 
» Nous avons voulu que de tous les 
points du département on puisse 
arriver au centre de l'administra- 
tion en une Journée de voyage, di 
sait Targette, mais il ne prévoyait 
alors ni l'auto ni les chemins de 
fer, moins encore l'avion. La re- 
construction des provinces se fera 
dans un esprit neuf, en tenant 
compte de l'évolution économique, 
des progrès technique», du dévelop- 
pement des transports qui ont bou- 
leversé tous les vieux principes et 
qui ont rendu tributaires les uns des 
autres des départements qui. à l'ori- 
gine, ne communiquaient guère en- 
tre eux. 

Cette évolution est si manifeste 
qu'au lieu des rares contacts qu'ils 
prenaient jadis, on voyait les pré- 
fets se rencontrer plus fréquemment 
désormais pour envisager ensemble 
loutes les questions envisageant 
leur région. 

Les préfets dotés 
d'une autorité nouvelle 

Ces préfets, le Gouvernement les 
a dotés d'une autorité nouvelle. 
Pourtart, 11 ne saurait être ques- 
tion de les livrer entièrement à 
eux-mêmes. Le Maréchal PÉTAIN 
a nettement Indiqué que la création 
de nouvelles provinces aurait pour 
objet de renforcer l'autorité du 
Gouvernement. 

On conço" aisément les difficul- 
tés que doi' éprouver le Ministre 
de l'Intérieur à commander à qua- 
tre-vingt-six préfets. En venant s'in- 
sérer entre l'Administration dépar- 
tementale et le pouvoir central, les 
Gouverneurs des provinces permet- 
tront à leur chef d'Imposer ses con- 
ceptions avec plus de force. Ordre, 
autorité, hiérarchie. Ces maitres- 
mots sont ceux qui président à la 
création de la France nouveUe, ceux 
qui lui permettront de revivre de- 
main plus pure et )lus belle. 
 *♦«•  

Le Secours National 
«œuvre des œuvres» 

charitables 

CALENDRIER. — Lundi 1» novtm- 
br« 1141. — So'.ell - Lever a 6 h 6 ; 
coucher à 18 h. 6 ; Lune : Lever i 
SI h   11 icoucher i 11 h  43 

Aujourd'hui : Saint-Odbn. — De- 
main : Sainte-Elisabeth. 

Les demandes 
de dégrèvements 
des contribuables 

Vichy, 16. i- Comme suite à la 
promulgation de la loi et du décret 
du 21 octobre dernier accordant de 
nouveaux délais ou dégrèvements à 

.certains contribuables, le ministère 
des Finances communique : 

« Les contribuables désireux d'ob- 
tenir les délais ou dégrèvements 
prévus par le décret du 21 octobre 
1940 sont Invités à s'adresser, pour 
les délais, au percepteur, pour les 
dégrèvements, soit par écrit, au di- 
recteur des contributions directes, 
soit verbalement au contrôleur des 
contributions directes. 

» Dans les deux cas. les Intéres- 
sés produiront un bordereau préa- 
lable obtenu chez le percepteur et 
présentant la situation extacte du 
recouvrement de leur» impôts. 

« DÉDÊ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Son organisation dans le Nord 
Crée pour venir en aide aux 

populations qui souffraient dei 
conséquences de 11 guerre, le Be- 
cours National s'eit d'abord préoc- 
cupé de» famille» des mobilisés. Il 
y a quelques mois, il s'est penché 
vers les réfugiés, coordonnant son 
effort avec la Croix-Rouge, en mul- 
tipliant les postes de ravitaillement 
les centres d'accueil qui hébergent 
encore de nombreux réfugié» qui 
n'ont pu rejoindre leur domicile, 
adoucissant par là la peine de 
d'eloignement. 

Etendant son œuvre, le Secours 
National veut améliorer la vie de 
la famille, de l'ouvrier, de l'artlsa.V 
Vie difficile quand la maison dé- 
molie oblige à camper dans un 
mauvais logement, vie difficile 
quand cette maison était le gagne- 
pain du commerçant ou de l'arti- 
san, vie difficile quand le manque 
de travail limite les ressources de 
la famille. Aux uns et aux autres 
le Secours National apporte ion 
aide, par ses activités propres, pur 
aon appui efficace aux oeuvres qui 
ont une tâche précise dans le plan 
d'ensemble de» misères à secourir, 
intensifiant et coordonnant les 
unes ou suscitant les autre». L'acti- 
vité du Secours National apportera 
ainsi le vrai réconfort qui permet- 
tra à chacun de contribuer au 
renouveau de notre payi. 

C'eit pour représenter et animer 
cette « Œuvre de» œuvre» • que. 
M. Maurice Thelller de Poncheville 
a été nommé délégué régional et 
départemental pour le Nord. 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
SERA DEMAIN A LYON 

Vichy, 17. — Le Maréchal Pétaln. 
chef de l'Etat français, sera demain 
et après-demain l'hôte de 11 ville 
de Lyon. 

Après une réception à la préfec- 
ture, le maréchal se rendra a l'Hô- 
tel de Ville pour assister, à 11 h., à 
la prestation de serment de» mem- 
bre» lyonnais de la Légion des 
Combattants. 

Le maréchal Ira ensuite s'Incliner 
devant le monument aux morts de 
la guerre 1870. puis devant celui oui 
a été élevé à la mémoire des com- 
battants de 1914-18. 

Après avoir déjeuné à la préfec- 
ture, le chef de l'Etat assistera, à 
15 heures, à une revue des troupes 
sur la place Bellecour puis 11 se ren- 
dra quai Sainte-Claire où de grands 
travaux sont en cours et posera la 
première pierre d'un nouveau ponl 
sur le Rhône qui portera son nom 

Le maréchal assistera ensuite à 
la Chambre de Commerce à une ré 
ceDtion qui sera suivie d'un dîner. 

En l'honneur de la visite du chef 
de l'Etat, tous les établissements de 
1'enseigpcment de Lyon seront fer- 
més demain. 

Les services de l'Actualité' Radio- 
phonique accompagneront le Maré- 
chal Pétaln IU cour» de aon voyige 
à Lyon. 
 ■•»«•  

LE COLPORTAGE 
FRAUDULEUX PEU FARINE 

Six Polonais sont arrêtés 
à Saint-Amand 

L'UN D'EUX FRAPPE 
VIOLEMMENT   UN   GENDARME 

Six Polonais ont été gurprl» por- 
tant chacun une quarantaine de 
kilos de farine qu'il» se proposaient 
de revendre à 16 fr. le kilo. 

Ce sont les nommés François Fa- 
byanci-.yk. 47 ans. porteur de 35 kg. 
de farine: S... R,.., 17 an», porteur 
de 35 kg: François Chwlk. 39 ans. 
porteur de 45 ke; Jean Koiinor. 89 
ans, porteur de 50 kg ; -Joseph 
Ofnola. 40 an», porteur de 45 kilo» ; 
François Anthowiack, 19 an», por- 
teur de 45 kilos, tous d'origine polo- 
naise et domiciliés à Ostrlcourt. Us 
furent arrêtés par un gendarme de 
Saint-Amand. au Heu dit « La Tii!- 
lette ». 

Cinq d'entre eux ne firent aucune 
difficulté pour se rendre au commis- 
sariat de police mais le nommé 
Ôpiola s'enfuit à travers champs 
dans la direction de Nivelles. Rat- 
traDé par le gendarme. 11 le frappa 
violemment. Maîtrisé malgré tout, il 
fut emmené au poste et enfermé 
au violon municipal. 

Bicyclettes et marchandise» fu- 
rent confisquée»: des procès-verbaux 
furent dressés aux colporteurs. De 
plus, Opiola sera poursuivi pour 
coups et rébellion à agent de la 
force publique dans l'exercice de ses 
ronr#êAh,\\ii<v>ri'   t»V« »utj «^ 

Trois aujres colporteurs 
sont arrêtés à Cubrai 
près de Saint-Amand 

Les nommés Léonard Dewasmes. 
51 an», de Vleux-Coiidé: C. N.. de 
Fresnes, 16 ans; René Alamartin, 
30 ans, de Vleux-Condé,, ont été 
arrêtés pendant la nuit dernière an 
hameau de Cubrai, porteur cha- 
cun d'une quarantaine de kilos d» 
farine. 

«i» 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

l'est préoccupé du sort 
des agriculteurs 

lorrains 
Vichy, 16. — A l'Issue du Conseil 

des Ministre* qui s'eat tenu ce soir 
à l'Hôtel du Pire, à Vichy, le com- 
muniqué officiel suivant a été pu- 
blié : 

t Au cours de la réunion, le Con- 

Deux institutrices 
et deux instituteurs 

cités à l'ordre 
de la Nation 

Deux institutrices et deux Insti- 
tuteurs sont aujourd'hui cités à l'or- 
dre de la Nation. Ce sont : 

Mlle FTTAIRE Jeanne - Eugénie, 
Institutrice à l'école de filles de la 
rue de Belzunce, Paris <X§). 

Mlle LEDRU Simone, institutrice- 
adjointe à l'école de filles de la rue 
de Tlemcen, Paris (XX*). 

M. LEFEBVRE Roger, instituteur 
Ecardenville-sur-Eure. « Pupille 

de la Nation, dont le père est mort 
pour la France. » 

M. RIVET Olivier-Alexandre, Ins- 
tituteur retraité en résidence à Ver- 
non (Eure). 

PETITES ANNONCES... 

PETITES ANNONCES... 
PETITES ANNONCES... 

Voyez-les en 4« page I.. 

sell a entendu notamment un expo- 
sé de M. Peyrout/m sur lu traits 
Sénérsux de *" .rganlsatlon qui 
evra fonction ,tt prochainement 

pour Instille.' le» agriculteur» lor- 
rains en provenance de leur pays 
d'origine. 

Le général Huntzlnger i mil lt 
Conseil au courant de la procédure 
destinée à assurer 11 révision de* 
citations accordées pendant la guer- 
re 39-40. 

Puis i été donné lecture du pro- 
jet de rforme du itttut municipal 
de France ». 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 

26 

Pendant le carnaval Je  m'habillerai 
en collégien. Je suis drôle comme tout 

collégien. 

Quand il» pénétrèrent dm» la salle de 
bel, elle »e serra contre Jui, effriyée et 

ntente, regardant d'un œil ravi les 
lt le» louteneur» et, de temp» en 

nps, comme pour »e rassurer contre 
un danger pénible, elle disait, en aper- 
cevant un municipal grave et immo- 
bile : i Voilà us agent qui i l'air *o- 

». AU bout d'un quart d'heure, elle 
eut aiiez, et 11 1» reconduisit obe» 

Alors commença uni série d'exeur- 
atoos dam tout le» endroit* kmohes où 

s'amuse le peuple ; et Duroy découvrit 
dans sa maîtresse un goût passionné 
pour ca vagabondage d'étudiant» en go- 
guette 

Elle arrivait au rendez-vous Habituel 
vêtu* d'une robe de toile, la tête cou- 
verte d'un bonnet de loubrette, de »ou- 
brette de vaudeville ; et, malgré la «im- 
plicite élégante et cherchée de- la toi- 
lette, elle gardait tes bagues, se» brace- 
let! et ICI bouclai d'oreille» en brillinti, 
en donnant cette raison, quand il la 
suppliait de les oter : i Bah I on croira 
qui M «ont de* cailloux du Rhin ». 

Elle M Jugeait idmiriblement dégui- 
sé*, et, bien qu'elle fût en réalité cachée, 

a la façon dei autruche», elle allait dan» 
les tavernes le» plu» mal famée». 

Elle avait voulu que Duroy s'habillât 
en ouvrier ; mai» 11 résista «t farda il 
tenue correcte de boulevardier, «an» vou- 
loir même changer ion haut chapeau 
contre un chapeau de feutre mou. 

Elle t'était consolée de ion obstina- 
tion par ce raisonnement : « On pense 
que Je suis une femme de chambre en 
bonne fortune avec un Jeune homme du 
monde ». Et elle trouvait délicieuse cette 
comédie. 

Ils entraient «insl dan» las cabouloti 
populaire» et allaient «asseoir au fond 
du bouge enfumé, cur du chaises boi- 
teuse», devint une vieilli table de bol». 
Un nuige de fumée acre où restait une 
odeur de poliion frit du dîner emplli- 
•ait la salle ; dei homme» en blouse 
gueulaient en buvant des petits verre» 
it li garçon étonné dévisageait ci cou- 
ple étrange, en notant devant lui deux 
ceritei à l'eau-de-vie 

Elle, tremblante, apeurée et ravie, se 
mettait à boire le jus rouge des fruit», 
à petits coups, en regardant autour 
d'elle d'un œil inquiet et allumé. Chaque 
cerise ivilée lui donnait la sensation 

d'une faute commise, chique goutte du 
liquide brûlant et poivré descendant en 
sa gorge lui procurait un plaisir acre, 
la joie d'une Jouissance scélérate et dé- 
fendue 

Pull elle disait à mi-voix : « Allons- 
nous-en. » Et il» pirtlent. Elle filait vi- 
vement, la tête basse, d'un pas menu, 
d'un pa» d'actrice qui quitte la Mène, 
entre les buveurs accoudés aux tables 
qui la regardaient passer d'un air soup- 
çonneux et mécontent : et quand elle 
avait franchi 11 porte, elle poussait un 
grand soupir, comme il elle venait 
d'échapper à quelque terrible danger 

Quelquefois, elle demandait à Duroy. 
en frissonnant : 

— 01 on m'injuriait dans cet endroits- 
là. qu'est-ce qui tu ferai» ? 

Il répondait d'un ton crâne : - Je te 
défendrai», parbleu I 

lt elle lui terrait 11 Oral avec bonheur 
avec le désir confus peut-être d'être inju- 
riée et défendue, de voir dei homme» se 
battre pour elle, même ce» hommes-là, 
avec son bien-aimé. 

Mil» ces excursions, te renouvelant 
deux ou trois foi» par semaine, commen- 
çaient i fatiguer Durer, oui avait grand 

mal d'ailleurs, depuis quelque temps, à 
te procurer le demi-louis qu'il lui fallait 
pour payer la voiture et le» coruomma- 
tloni. 

Il vivait maintenant avec une peine 
infinie, avec plu» de peine qu'aux Jour» 
où il était employé du Nord, car. ayant 
dépensé largement, sans compter, pen- 
dant ses premiers mois de Journalisme, 
avec l'espoir constant de gagner de gros- 
se» sommes le lendemain, il avait épuisé 
toutei ses ressources et tous les moyen 
de le procurer de l'argent. 

Un procède fort simple, celui d'em- 
prunter à la caisse, s'était trouvé bien 
vite usé et 11 devait déjà au Journal 
quatre mol» de son traitement, plus six 
cent! francs sur ses lignes. Il devait, en 
outre, cent franc» à Forestier, trois cent» 
franc» à Jacques Rival, qui avait la 
bourse large, et 11 était rongé par une 
multitude de petites dettes Inavouables, 
de vingt francs ou de cent sous. 

Saint-Potin, consulté sur les méthodes 
à employer pour trouver encore cent 
francs, n'avait découvert aucun expé- 
dient bien qu'il fût un homme d'Inven- 
tion ; et Duroy s'exaspérait de cette mt- 
lère, plu» sensible maintenant qu'autre- 
fol», parce qu'il avait plut de besoin», 

Une colère gourde couvait en lui, et une 
irritation Incessante, qui se manifestait 
à tout propos, à tout moment, pour lu 
causes les plus futiles. 

Il se demandait parfois comment 11 
avait fait pour dépenser une moyenne 
de mille livres par mois, sans aucun ex- 
cès ni aucune fantaisie; et 11 constatait 
qu'en additionnant un déjeuner de huit 
francs avec un dîner de douze pris dans 
un grand café quelconque du boulevard, 
11 arrivait tout de luite à un louis, qui, 
Joint A une dizaine de francs d'argent 
de poche, de cet argent qui coule sans 
qu'on sache comment, formait un total 
de trente francs. Or, trente francs par 
jour donnent neuf cents franc» à la fin 
du mois. Et il ne comptait pu là-dedans 
tous les frais d'habillement, de chaus- 
sure, de linge, de blanchissage, etc. 

Donc, le 14 décembre, il se trouve «ans 
un sou dans sa poche et sans un moyen 
dans l'esprit pour obtenir quelque mon- 
naie. 

Il fit, comme 11 avait fait souvent Ja- 
dis, 11 ne déjeuna point et 11 passa 
l'après-midi au journal à travailler, ra- 
geant et préoccupé. 

Vert quatre heures, Il reçut un petit 

bleu de si maîtresse, qui lui disait : 
i Veux-tu que nous dlnlont ensemble ? 
nous ferons ensuite une escapade. » 

Il répondit aussitôt : i Impossible dî- 
ner.» Pui» 11 réfléchit qu'il «erait bien 
bête de se priver des moments agréables 
qu'elle pourrait lui donner, et 11 ajouta : 
( Mais je t'attendrai, à neuf heures, dans 
notre logis. » 

Et ayant envoyé un des garçons por- 
ter ce mot. afin d'économiser le prix du 
télégramme, 11 réfléchit à la façon dont 
il s'y prendrait pour le procurer le re- 
pas du soir. 

A sept heures, 11 n'avait encore rien In- 
venté ; et une faim terrible lui creusait 
le ventre. Alori, il eut recours à un stra- 
tagème de désespéré. Il laissa partir 
tout ses confrères l'un après l'autre, et 
quand 11 fut seul, il sonna vivement. 
L'huissier du patron, resté pour garder 
les bureaux, se présenti. 

Duroy debout, nerveux, fouillait ses 
poches, et d'une voix brusque : — Dites 
donc. Foucart, J'ai oublié mon porte- 
monnaie'chez mol, et 11 faut que J'aille 
dîner au Luxembourg. Prétes-mol cin- 
quante «ou» pour piyer ma voiture. 

LA nier*). 
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